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hommes, ni les efforts de l’enfer, ni l’infirmité de l’humaine 
nature n’ont pu, je ne dirai pas rompre, mais même simple­
ment affaiblir.

Et qui pourrait dire, Rme Père, ce que cette céleste union des 
deux Ordres, depuis sept cents ans qu’elle se maintient, a pro­
duit, dans l’Eglise de Dieu, de fruits choisis et abondants, 
aussi bien pour étendre la gloire du nom de Dieu et de son 
Christ, que pour le salut des âmes, la paix et la prospérité des 
peuples qui couvrent la face du globe ! Si, en effet, selon l’ora­
cle de l’Esprit Saint (Prov. xviii. 19) le frère qu’aide son 
frère est comme une ville fortifiée qu’aucun assaut de l’en­
nemi ne peut réduire, tandis qu’elle offre à ses habitants la 
sécurité de la paix, combien plus une multitude de frères sou­
tenue par une autre fraternelle multitude pourra-t-elle repous­
ser les incursions des méchants et convertir les forces de tous 
vers l’accroissement, vers la prospérité de la chose publique 
et civile et religieuse !

Et c’est pourquoi, R™* Père, tandis que réunis dans la Basi­
lique Patriarcale de Sainte Marie des Anges de la Portioncule, 
les Frères Mineurs écoutent sonner le 700* anniversaire de 
l’Ordre Séraphique et que, se réjouissant dans le Seigneur, ils 
rendent grâces du fond du cœur au Dieu qui distribue tous 
les biens, les Frères Prêcheurs ne se séparent point de cette 
joie et de cette action de grâces ; mais au contraire, ils par­
tagent l’une et l'autre, et pensant que toutes les joies et tous 
les bonheurs des Frères Mineurs sont leurs, soit dans le 
passé, soit dans l’avenir, de même qu'ils s’affligent comme 
de leurs maux propres, des adversités et des angoisses pré­
sentes et futures dont notre époque calamiteuse les a frappés.

Frères nous sommes, Frères nous voulons demeurer ! 
Frères dans le Christ qui nous a engendrés par le verbe de 
régénération en son Sang très précieux, de son Epouse la 
Sainte Mère Eglise ; Frères aussi en Marie, Vierge et Mère 
immaculée et reine du T. S. Rosaire, que la vénérable tradi­
tion de nos anciens nous a désignée comme notre mère, 
engendrés que nous avons été par ses prières répandues


